
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



LS FJLLÉES

PERE BONSEN SY-.

Seconde Srie JOURNALIHEBDOMADAIlRE, No.3.

PEUXIEME ENTRETTE1. fr Wune certine r litàri las a,
Sdisposi ti ,de son aecoutremïeit, pourtIat

dpirat, 'ne donnaint dodcnti cette
supo sition.

Oit l'onfait connaissance avec unouvean 'Feiton e . bô-nnid rnô ?"dit.
venu çuin'a'rien oublié, mais "gui.za iconduevoxecr onrhni

.Prend toutsles jousqegedoePti"m*ùy" i .1 .ã n.....
me rarttrappciI, chemnet ii omnesince dle N'niagination.!---lraconýte.uine s ai Ê ufi r evè

vieille histoire àjaireougir.. et dont membres. Eti pus jai beaoup m l rla mêreibnen pensante ne.permettra pas d hemis j e éseris pas faclé de me

la lecture à sonfils.-Dépche .nted e se neu.
et: merveilleuse.-O la ýconversation d NiúUÑ"d
tombe encore surl'afa4ire duPacifigue- .asäitell lac a ln nerondà
ce:gui fournit- .ik(onsieurg Langu .se g 1ô'Ed a i ' re,lgiope un
Zoccasión ' d'earposer; ses moreaux prin colide aidepin uet l o gras s I ne
cipspolitiques moni rpoer - 0 í'est tou

arriver- au parlement.--Ot, namzelleai
Jacqeline. s'entretient de choses et d'u u fir, n i ue r YoUSce soir, e
tres, ce nui .n'est -pas nouveau.-O0; le ou - l bnt it ä.u, duse toep'.
docteur Bdi explque Quenoche vous il vient ta 4iitu ide eltempn-
qui . n'y contgrend:gouttep le droit du ue rSi Assitai fto tl mond e ,,1 i ne
Comte de Chanbord a7iitrôeié le!rance ons e ienlini q numê~mes. Enoùau I noms1' sr-'ýàbn ui passeayýý'lt,
-Débat entre.;nos.' deux' amis- Le - .iel .c aujour d e g teidonne 

docteurF 'confond: enfin Queoe d' vieux, mais ne'tu
selvieux,;,'.:"'~ parce quéiifi' cg i& , ,so,

n e"l,*o. f an quant"auxJC S f qui p-'Cvent
p rit' letenent et laissa travailler, je leur' aiue la por-e unez

oir un vieillard e urbé is'appuy- On ne peut plus trouver personne pour se
antsur un gros bfton nueuxe portant faire aider .aux tivaux et ifo udrait en-
uiéndu à une cou@oie, Ps. äsurû tretenir des paresseux.,,;

épaule,'un vieux sac' de' vya~ge. De Ion-.. inconnu, repoussantL doucement .le'
gue mihes .de"hée blancs- floôtt in ue ln tend 'a m ngbre Merci

sur-ses paulas *s*ia'n"I'u éha'eX nà1bnne'daiYejen'ai pas faim pour le
dont lestbords,-jaidi larges, ont perd' ur' moment.ot'equeje vous demandais
fdrxni rimitive eVttiib'entn-réguieent er¶stW lprnission tc'me -reposer ét de me
surson visàge"rid 'a iae t"eus .tr réchauffr'un peu, ot,si c'était posiblesans
parla niisàre.' Da üs lecord oàd. 1h'apa vdu déri'er,.e nie l'iàser passer la nuit"
est passée. unepipe dôte'rre don 1culeur dan slind.. Satanchien ! on ne refuse

d'uuunirtti-e pruve unln état dé pas cel a uryauvre vieillard Ce pndant
service.ý . Ses 'vêtements Sont vieux et indi- . si cea vous gêne.
quent par leur coi pe'viariéequc les divýere .. :;-Lh' s ou vou ne.''Jat ar eaðupå i ld d er aequeline.-Oh! pour, ous reposer, je
parties dateritd'époques di rentes ou que ne dis pas, mais passer la nuit ici;ça ne se
pl'sieurs personnes y? nr.ihié. .DÔ peut guêre. Voyez-vous dans cette saison
nimbréues"é 'irraiet faire il:rode tant ode gens, inconnu qiie si je

roire-qieley ~p itair 'ctuel n àn"es l écoutais tous ma maison serait bientôt
réduiit l'. xidicitésisdn ýttitîd en une vraie auberge.



L'inconnu entre, défait lentement son
sac, le pose derrière la porte, place son cha-
peau sur son bâton et vient auprès du poële
auquel il tourne le dos en relevant les
deux pans de sa redingote. 'Mademoiselle
Jacqueline le suit des yeux sans rien dire
et cherche,. par un examen minutieux à
découvrir quel peut bien être l'individu
qui s'installe ainsi chez elle. Après
quelques minutes de silence l'inconnu
pousse quelques exclamations de bien-être:
Satanchien, madame, le poële commence à
être bon. Quand le vent souffle du nord-
est comme aujourd'hui le froid vous pénè-
tre, quoique nous ne soyons encore qu'au
commencement de l'autonne. Mais je me
sens tout ragaillardi.

Jacqueline.-Mon pauvre homme, si
vous voulez vous chauffer il faudrait aller
dans l'allonge où je fais encore ma cuisine.
Voyez-vous je ne fais pas encore de feu
ici à cause des mouches.

L'inconnu, mettant la main sur le poële
et riant. C'est pourtant vrai. Satanchien !
que je suis bête. Allons, vous ne me repro-
cherez pas le bois brûlé à mon intention.
Eh! que de choses sont de même dans la
vie : moi qui croyais que l'imagination
n'était bonne à rien,' voyez donc eomme on
se trompe. Ah ! si elle nous servait tou-
jours comme cela! mais (soupirant) elle
m'a joué souvent de tristes tours.
En ce moment Monsieur Bonsens qui était

allé selon son habitude faire la ronde de ses
étables et autres dépendances, rentre suivi
de plusieurs de ses voisins qui vont pren-
dre place autour de la salle sans faire
grande attention à l'inconnu qui demeu-
rait encore près du poële. Bonsens l'ayant
·aperçu le toise, l'examine, se met la main
au front comme pour y chercher un souve-
nir.

L'Inconnu.-Bonsoir, messieurs et toute
la compagnie, excusez, si je me ,suis ins-
tallé ici sans cérémonie. Ce n'est, satanchien
qu'avec la bonne permission de madame.

En entendant cette voix Bonsens fait
un mouvement subit et se rapproche de
l'étranger. Celui-ci jette à son tour un
coup-d'oeil scrutateur sur celui dont il atti-
re ainsi l'attention et s'écrie en lui tendant
les deux mains.-Eh ! Satanchien, si mes
yeux et mon imagination ne me trompent
pas c'est mon vieil ami Bonsens que je
retouve ici.

Bonsens, saisissant avec effusion les
deux mains de l'inconnu.-Comment, toi
par ici, et dans ce deguieçment ? Puis se

tournant vers ses amis : Messieurs je vous
présente un bon ami de jeunesse, monsieur
DeGrosmont, autrefois et j'espère encore
aujourd'hui l'un des plus notables mar-
chands de Québec. Brave cœur, ancien
membre de tous les comités patriotiques à
l'époque des troubles et joyeux compagnon
que nous surnommions Satanchien à cause
d'une exclamation favorite qui me l'a fait
reconnaître ce soir. Enchanté de t'avoir
chez moi.

De Grosmont.-Charmé, messieurs de
faire votre connaissance, surtout par l'en-
tremise de cet excellent ami Bonsens. Ein !
en avons-nous fait des farces ensemble dans
le bon tems. Hélas ! les choses ont bien
changé depuis. D'abord, quant à moi, la
fortune qui me souriait tant alors m'a fait
faux bond ; des opérations malheureuses,
trop de crédits faits, d'infidèles amis, enfin
la vieille histoire, m'ont ruiné de fond en
comble. Eh ! puis, voyez-vous, au temps
de mes malheurs on ne connaissait pas la
loi des insolvables. Quand on tombait on
ne se relevait plus, satanchien.

Quenoche.-Vous avez qu'à voir ! mais
c'est bien différent aujourd'hui. On m'as-
sure qu'il y en a certains qui tant plus ils
sont ruinés de fois et tant plus ils sont
riches.

De Grosmont.-Hélas 1 mon cher Bon-
sens, je ne veux pas t'ennuyer de la longue
histoire de mes infortunes. Elle t'affligerait
et ne réparerait rien. Qu'il te suffise de
savoir que j'ai vécu tant bien que mal en
tenant les livres pour les uns, en faisant
des comptes pour les autres. Mais la vue
commence à se troubler, ma main tremble
et ça ne va plus comme je voudrais. J'au-
rais bien pu avoir quelque place dans le
gouvernement, mais il eût fallu pour cela
m'humilier devant des gens que je n'ap.
prouve pas, voter contre ma conscience et
renoncer à mes vieilles opinions. Satanchien
c'est plus fort que moi; je n'ai jamais
pu m'y décider. Heureusement que mon
garçon, tu sais, mon bon Jacques, que tu
as vu baptiser, est allé aux Etats-Unis où
il a bien réussi. Il m'envoie tout ce qu'il
me faut, bien plus même, car à présent il
ne me faut pas grand'chose et j'ai trouvé
le moyen de mettre de tems à autre à la
caisse d'épargne, au nom de son premier
enfant, quelques économies qui pourront
lui servir un jour. On ne sait pas ce qui
pourrait arriver. Mon fils veut que j'aille
le rejoindre et il m'a envoyé l'argent néces-
saire, Mais les chars et les steamboato
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coptent cher; j'i -e¡bonnes jambes eneore
et j'a pens6queje pourraistfaire le;voyage
1;petitesjournées; pass.er la 'nuit chcz..les.
bonnes gens et surtout visiter ces parois-
ss .ptriqtiquçqu soufifrirct.tnt.jdis.
popr assurer. noslibetés. On nepeut pas,
être tropi<eqnome yoîs-tu. Mabonne étoile,
m'a:.bien servi cettefois au ,smols puis.
qu' lei'acondit 'ci.,

Bonsens.-r'en suis scharmécpls queç
tu ne pourrais croire., ,Etcomment as-ta
trouvé, le pays,' ses habitants ?

.,DeGrosnont..;-Le paysmagni p
beau que jene pensa ,es gens, excellet
de.coeur.en général; mais.lm semieq
commeceupxde chez nous, ilsont terri 
ment.dérogd sur. l'ardce du patriotise
Jaeicntam4;p<ois.avececeux que, jetern-
contre'la.question spolitique ; <la corrgption,
desmimigres; l'enu6tedmandée sur l'eur ,
conduite.; laudacieuse prorogation. r la-.
quelleg on a cu ecourspourselhasser les1
repg<entantsa dupeuple:çet gager ,dun
temps, iesurehonteuse, plus grave au fond
pour,l'avenrdupays, q'ucunede celles
qui; amcnèentla r.eel ion..EhIi s çlen

* croiriez yous ?jjai trouv là-essus, laplus
gande-ndifférence. Qeues 'pesonpes.
semblaient.ressentril'affont Ait au.pêe
dautr.es ne, semblaient voir dansl'affaifre

qu'une n e lnve ectionst ce
*que epla;pourrait leur rapporteri :.maispl
pins gran. noi e ne paaissait pas,,com-,
prendgePonn gnton et mumenore
qull jse 1ùt,,passé rien xtraoraiare

Qanqma pRie9imer les député oulçs
cand4idatsque gaprês lasommepqùIs
peuivent< mettre,au jeu. QUege échéace

m9n cberfonsens;L; et quelle. rence
avesla~ cqp4ite14 3 ppn,en 1i8Wet38. I

T ei t souviens sans doute. .e <ce que, fit'
la.populationde notrefauborg ß 
lorsde l'¡vasiondes.pa)ttes a'éricains'
IDo'dge 'et Tll r dela cit '' ed
Québc .Quel contraste avec ce,
vu dopuis:uelqques inne yî: apu
tant designes de.reour, mais . in

q 93r econtraste l ":'

conqez-nousuoiqnueaa, o aiebie,
p9ýr4 jagoirihdnteaussu_ Yoyez' RPY39S

tdups rso deipiuis quetototre i 
moiîde se sauve aux tats que ce

aiéd c" n ufi ls pia tres 
riengg qpur arebun tou e 1r

re,,prendre.un gcop, manger un
et pp e es mes ¾"rg q M .n OR vi
quelquefos jamkm Je'sis behuji>,,esta

ml; mas nerevient.queous jes cinq
ansetjonal temps oublier, son, pécl4.
'Mais conteznous.ila choseeella6pipadllc,

Mais auparavant, Je "serai oscryer
que c'estpqrceqùe, trop degensong.acpt
ces einqa dixbelles.piastres que lafleur;

dnoe;[opulation, est forcée, d1 migrer,
aux etats ;inis. e ne par satanchien
pas de moi 4etememets plus au ranl es

fleurs.: rMaisbecstcomm.e cela p
'Q ieno4he.p-Je ne domprends pas bien,
a; je;.demadderai quelque jour Mon .

sieur.,onsens deime, l'expliqguer, . Qontez.:
nous bor.d etteihistoire des aves gens
destj . oph.,

S e rosmontYolontiers maisper
mettez-moi, de mýasseoir; car j aibien tait
six1; onnes, leues 1 .aujourd Ihuin 0'était,

d 'o e de mil-huit cent trente
huit. eps sympathiseurs américains co

oen les.appe ait alors, nyaien.t pris part X
la révolte dans leHaut-Oanada où ils f
rent .fai'ts.prisonniers dans, une bataille et
con(damné6 mort par,,une,, cour martiale

Ils4aien rangers et, cause de-la di
'plomatie on ne les pendit pas t.outdpsuitè,1
mais on. n'osait :pas !csgarder si.,prÔS>Aela
frontière;& dl'sorte quono les 9pypyA,;popr,
plusde sûreté, ,la citadelle¼e.Qudbieeg'au-

,norb're dô'jlis d'unè>douzaine,.jyai oublih
ilé Mciffreexact tLeurs chefsitintdeux,ý

uese.i ',mpcis fljig et,.hell.er.¡.Au
b çqùelguÀtems- epatriks, d,

Queébsemiet sl.ttmenen riation
aveeusleurfirentparxeniredes limesn
pour, scier leurs bareax pium t

rejpour-endormir les sentinelles>
quieguettaient jguret nuit.2Be,;arôs

untraaliig dangereux,tgien 1ong.iis
ru sirep jà sortir des cachotsoilsStaient

renfermés 1tf g egp ie%.con;. ei
dél ÍxoÙ est lem~tet pay1lon.et,qui §ry

Rp e.3ne p rtidea,vîilje.,,,.ls prirent
a cordequi spvaitlsgr le, drape'au

l'attachèrent ;,un.canon et seilaissrent.

a cordetcte damoinsvingt

et a berqt4 1 a .risqueeiiucoup

ecar jen 'il s nscomme
'<ai1her ; .4 ssR PPU npiqQmme9Çcez
oi;satànch en 1,

. r ggnoc Pa. ,rrrriçedbnneIi c1aire -
e.. ous pvziquypir u n

* v1-oait gotte..
voyai goutte.
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Teanlûudé ŽVou y,étiedohen h confi unè ldtre eit de Qu1e 'armon Dieu' I 'ontmuez. Ils~devaientousDod"e"et Theller -&maisdtée des 'tats-'
tre acrapoutis en bou1ie, ôs brte; s lal- UTis e ùdressée'feu ''honorable N

heureuxl'à'" Mokin alors lun dos plus purt'patriotes du
Di ~aros?,aO5t.-Ua plpart eurent 'les pays"etché lui-iême, sa tête'tant miseab'c 'asées 'ou les pieds démis etfuient - prix Oette lettre le remerciait'de ceque

bientôt rep par les ldats 'ès qu'_ l'rlars es brapar eitoyens de Qébéeaaient faitme eut été donnée. 'es suls qui urent pour~eux; l'informait qu'ils 'étaient arri
sortir d 'la villetgagner l' 'faubourg St vés chez eux en bonne santé et desirait

Roeh furenti' les deux' clefs o 'dge et que larésente le, truve de même Le
Theller qui avaient pu sauter les derniers gouverù en<ui ors'ouvrait sáiscér
etfurnti eus par les anti-esqui·omi firt monie toutes les lettres qui lui paraissaientaisi comme qui dirait' desmatelats de suspectes, mais'qui ne veut' pas que leleurs 'cor'ps. Vous devez bien pensei que le peuple en fasse autant, reçut celle des'gouverènement et les oflciers des 'nombreux comdamnés fugitifs, les crut partis ét aban-régietsde laLgarnison à qui la garde des donna toute 'þréaution se dontëiitantede

prisonniers a't'étéconfiée entrèrent dans perséciite, d'emprisonner à tort et à traversune rage épouvaintablequnnud il surent que toufeeux dont il souþçonnait la loyautéles oiseaux étaient envolés'."ls 'mirent des El: bien mes'anisn'admire
corps de gardesui tous 'les''chémins, fer- patridtisme dénér 'euxdecejeune homme im#rent le portes d Québee dont 'on ne porta la fameuse lettre ?:Il pouvait aller lapouvait sortir sans être examiné et fouillé livrer au gòuvernement indiquer le'liei deIls offrirent des récompenses qui 'se refugé des proscrits et recevoir une somme
montaient à quarante ou cinquante mille qui l'eût enrichi pour le reste dé s es jours.piastres'pour ceux qui dénonceraient les *Au-liéu de cela il:partit en raquettes et sefugsif ou les personnes qui favoliseraien rendit 'à travers les bois et les champs' pourleur évasién'' évitr les soldats qui couraient lés 'hemins,rançoi Quarant mille piastres'! Ils au'risque de périr de froid et' de faim etont' dû bientôt êtreriepineés '" ga 'la 'frontière "du Maine près deDeSrósnt-ou-N; moný amiet e e. Kenn>beé où il déosa la rusée missive

justement pour 'cela-"que je vous, 'rae' nte aei revint; fut saisie etmit le 'doigt 'dansune aussi'vieille affaire que je 'n'aimrais' l'oeil d'gouvernement' Peu dejours aprèspas"à voir,'Iessayer de nos jours; d'apiès'e Dodge et 'Thellerarirentla route desquise pas se 'dans presque toutes les'parties' EtàtsUnisnoù ils ainvèiíent sans'encombre.du'pays Non- malgré 'ces grosses sommes, Dans'un"voyage que je fi' vers l'Ouest;personne ne songeaà livreriles condamnés vingt' ais après; je' reicontrai Monsieur
qui se cachèrent lo'ngtemps ear lesbves Thellr q'uiaiait une place duans le oucitoyeus'de S R. ' hi Lësplus pau'res vernexientinaéricain. Il ne pouvait rte'ambitionnaient l'honneur d6e lès abriter à nir ses larmes quand il rappelait tout 'celeur tour et, pourdérouter 'lesiiiir du qu'avaient fait poui lui les braves patrio-gouvernement quifisait faire chaque jour tes de St."Roch.
dcs recherches domciliaires5, on' les, pssait, Jea laude.Et le braie jene cana-.d'une'maisn 'à l'autre et'éla sir souvent diern qui li a sauvé la vie, qu'est-il' dev-'que 'lcà autorités "y'ediie'nif leur lktin. ? Comnient s'appelait-il ?fln las de cette chasse qui ne donnit .D"G.oainomiJe l'avoue à mn hoûtepointdel 'gibier' le gouverneint croyant je l'ai oùblié .nos amis rendus aux-Etats,)rá g riceàutourü uaeoche.-Vouavzq'ordont 'ais echeiàâbhè; qéd''';olàu avez ' qu"à -voir!1 Et:dont jerna encore,, satanchien üdd y; ;voilà, comme'vont les choses das ce niondel
pense, abandonassgoprécautionsett nous' 'Voil'ce b u ire' Cartier ui' dit-onpemes les-renvoyer sit saufs^heléinlux.' vendu le' a >--'auj1anglais 'our 'n pétit

iuenoche ~Ol'<mons~uiGi-ön ra- 'titre de baroist et le droit de porter des"cU-icontez niâus e'nc ''ce dditoïii qui- lots baiès «le'd'argent coninie élléàdesrens,était 'e" couronnemeiit' d a ïf'é u a' [dii<ôižpi'eit ui l. 'enit'e d àdu ''Ger'Vous' aviez faiteDà'la àou'ronne. ': gr ö' a'oen* gardea'pslé de miinire-e Grosnopt.--Volontiers"Nous trâü- o0 a à it' le eÎ"dëè'etetu'ë 't'n'vrimes un'jeune homme"dévoué';'lacause oublie' mêmè leä'nom' d'un' u'di'é'ceiuneoadu pays, ayantbon pied, bonil bon bJ honi u i qu sa vieepour'b ue
comme- il y en avait'tant OùI OnIlui celle 'de deu braves gens qui ne lui 'taie -



rien, tandis -qu'il aurait' pu gagner une
grosse somne et avoir. une boune plae du
gouvernement "pour sa vie durante.
Il n'en pleut' pâs' allet des citoyens comme
'ça. Quand j'y pense jedom'nence à croire
quei, comme vous dites; noûs"avòns fort dé-
rogé.: Depuis que nos premierâs hommes
font un dieu de' l'argent, la liberté; l'hon-
near etile pa'ys s'en;.vont au 'diablé,'et nos
jeunesses aux amériaink

Ici la porte ' ouv e et donne þassage'au
docteur Boudin, 'à son confrère Bistouri
ainsi qu'à Monsieur l'avoe>.t Languille.
Ils vont tous saluer a't serrer la main à
ceux qui les ont précéads.

Boudin.-Qùand' je vous disais que je
trouverais tous' nos-gens cihez ce Bonsens
qui les pervertit' plus que jamis.

'Bistouri.-'est--dirje. suppose qu'il
leur, 'explique à la bonne franquette les
honteux -scandales dé'voilés par' ce noble
député Monsieur ]untington qui n'a pas
craint d'encourir larage des ministres ni
lès bêlements- désagréablei dîîe troupeau. de
moutons qui va depuis si longtemps 'Ca
trottinant,: sans, regarder ni 'à droite ni à
gauche, où' les mènent les-begers et leurs:
chiens haletants '

Bondin,a-Oalonie, calomnie, infame'
calomnie: eN'stÛe pas, monsieur Lang'uille?
Voyons,aidez-moi, monjeune. amiVoús
qui'êtes- si dévoua 'à notre bonne'cause, .
vous devez connaître tous les détails" de'
cette 'abominable conspiration contre c lesc
hommes loyaux dont 'notre parti s'honored ;
vous devez þuiser'les rcnseignements à. la 
bonne source.

B'angull ehésitant.-Oui; docteur, je
sais'bien des choses; je suppose qu'il à
pourrait que tout ne fût pas' vrai... ..car r
des hommes, comme Sire' John et mon-
sieur Langevin......ne sont'pas des gens à
se compromettre dans une affaire laussi,
risquée. Mais enfin si c'était vrai. bien
que ecune soit pas' vraisemblable. o- ô
jours'que j'ainierais beaucoup 'à connaître
là-dessus l'opinion dé monsieur Bonsens à
cár'je'n'ai jamais oublié qu'utirjour'il nos i
disait que la confédération tuiait tous noà s
hommes publics et:livrerait' ;otre"provineê 's
à lam*érci des autres dès qu'il s'agirait'de 1
religion ou de nationalité: Quand je regarde d
nos rangs je les ois "assezrmpus l
Ceüxqui les reïmplisaicnt sont 'ou sur le t
carreau, ou' impailléis'dniasquelqüe bureau q
publi. suis conservateur' c'est vrai.... s
mais je nesuis"pa'n féroce et quand une u
maison'sélésarde jë ne tiens 'pasà retester a

dedans. Voyons, pPa Bonsen e dites
vous de tout'cela ?.

Boclia.-Jepuisvous expliquér tout
celaen dexinots' Monsieur iantingLon
est un scélérat' et céux qui l'éeouteét sont
des nationàids. La! qü'avî-vons .àrép&h_
dre ? 9

irançois Jean-Cladde, QuenoeN
tiound vousinôme.--Enronté Vieux
chouayen ce in'est'pas tune'explication a.
-Liissoz parler monsieur Bonsons. .

uJacxaine accdurant-El mon Diè ,
mon dou Saint Jacquesion patron. Les
voila 'qui vont se prendre. Je gage qu ils
sontdans le pacifiquè" Boinre de pa'lff

Bosens:-Mes amis tic vous échauffez
ps. On ne perd jamais rien à, =rdr son
sang-froid. ,'Vous e demandez l d, entie-
prendre uneoht:icle un peu longue et meMe
assez difficile,oàr il'fut chercher la simple
vérité ai milieu d'un labyrinthe 'd'acusa
tion'è, de dénégations, 'd'artificesléü au
de tramesobscures~ d'intrigues ourdies
par l'un des escamtúeurs 'administratifs les
plus consonimés que le morde-c'eùstittifon-
nel ait peut *Ctreamais vus nidéed'une cx:
périence' de vingt ans, d'une: conseieùcfe
gélatineuse;' d'écrivains" sans aggän
scrupules ét de 'rprésenatia inldignes'k ,
faibles S complicesPour la plupart dans'l'
conspiration qui av'it 'ourobje'tde' pro-
longer indéfinitivement le Pouvoir de leurs
chefs lesquels, en retoùrï devaient assurer
directement ou indirectement leur fortuuc,
celles 'de lèurs proches perpétuer enfin'l'ex
stence d'un parti qui efit ds längernps
ruiné le pays si se's ressurues nurelle t
àa'poàition géographique'nei'eussetg
ranti, sauvé, malgré et en dépit de tout,

Boudin.-Hlaltei.àmon cher. amGi h
emble que tu t'emportes -toiniaiô arès
Lvoir conseillé le sang froid atréé.' Oà
ont ce calme et'ce bon sensque % ap ,;tis
rdinairement dans tous:nii'petitilébati

Bonsens.- IdMoceur, quan on*av
omme nioiý 'le gou'veénemen't de-notre-
>ays trnifriiiédepuis i lo tenmps .
alle d'encén, les'iàplis iblis di'tribùés
ans égardlau'aptituds,'là" c îrtin --et
O péculat, 'Plus -oùmoiis bienvoilés ar tir
des chefs jadif es Plus rEijpectés et en#ahir
es plushuibles employés,'iotie 'ppualä
ion autrefois ai h6uaête'ét si 'paitri tique:
uond la trahiséW'fliii 'séûl -ëstL'oainen
ée, t Iavoue'rsq'il'it pelinris qd''iiéer
n 'peu,.surtout Iorscj'u'où dé6iivre¶que,
ans'le 'hasard d'un ialtitändi' ät 0 les

i1:



complces, ans par. la trop grande âpreté -Bonsens la, ramassant:-Cest .,un far-lun d'eu1x, le peuple eStoujours ignpiié ceur 'oyons co:quilnoiisdit. Lisant
que, .sous rprétexte d'une,:grande ouvre " Ottawa, aujourd'hui ûminuit. Au Bon-

:n ;publ. e frit,, de s pénib es, 'Ifens. Le ministr dstryn iilies.qui
urspassat ntre es ains dhommesà ébec etauxquels ila confid si longemps ses inté "de Québe,.aOttava;i'nf, d'arriver dans

rtematéiels.etla garde de ses priviléges! .lnotre ville..la dansle.moment actuel
les-plus chers. I - u 'ne entreue aec. son-maîtresuprême

ag Ouii, Monsieur onsens, e~ "le ministre de lajustice. Celui-ci, rouge
deen a~r m foi -trop fort pour " de colèe...ou d'undix-lfuitièmeverre

r vantage.. Vous savez. que 5'.de consolation; s'écrie,:-Eh 1,bien iL an'voil .D.que jeýmgsile et m'extnue~ îo~~~~~ ~~ an,4e oslet'xéne" iNuple .,nouvelle..,avez-vous; enfina soutemlr, envers.et contrefiousjles indignesi u!îýncollègues pour' remplacer .mon~frère
vires govreu au b siamois pet animalde SirGeoi.ge qui

palI,, explhqué de:mon nueux'au n " s'est laissé . mourir au moment .,où
peuple crédle, aux électeurs.bahi es j'aais1eplus, besoin de; hi.eHélaslabomlinables'myesdont, ils se.......nm oenson l sont servis" mén cher irJohnje ne d4sespèrepas de

pooir e gorger, d'ar" réussir mais jusqu'â-présent mes.efforts
gent ,ee jd!honneurs, veursiles créatures, " ont dté infruc6uex, pourtane.'

xn, j suA .paplusavaneé.et <peu d- patieceeWet les grands¡ moyens..ý
tandis que mos,?leneurs,, les secrétaires et .t'.-By--d I that is too ,>ad. too dev lishsgrers des comié dlectorauxrolient N>adI ther,diigmej , , eoa...............e aientCg .7~&r I~îpis , neaient, souvent en mon.b- , deux rres,,càboit un et* gindispiue

sancet sle hampagne, croricz ousque; spn.colègueflairelaliqueuril le remplitc',étea p.ig si nio couvt mes eis 'yde no.uveau et Jl'.Ôve au-dessus, desa
p Etnos organes les journaux l'tte A la santé e milordDuerin 1,(ilconscrvters o, appelaient i mon, vgue-, chan tel).·eis ajoily gooflloo,.qjolil

mientmo? patritsm, aux chances de goodfellow I Ve shall .neversecisliké
avenir.qui ne,sourait andis quejegscé again gAllons, HetI chorus'l...ah je

ent leurs génércux sacrifices " n ypensaiîspas, tu ne..chant.esqu.. des
i ecvaient enpus maindessuhsides qui' cantiques. .Mais.enfin'comment se.fait-il

Meusen aais mis à 1abri du beýin. c que vous nie r 'er n .orÈle,. 1
z , pap onsen, vous in êtes pas plus me semble que parmivo amis pi doit

înd quej ene e susmoi-même. .on- . trouver un hommeprêt prendresix
ue 9 yous prie. mille: piastresp année.,, Ah smonSeno .us avez qu i lm pguye gge.ivai'tnous n'aurions

e que lecnservateurs ont i fins que l'embalras du choix..O. diable
,,î, qînilsttrapententr'eux et ils S vos. députés, canadiens-, rançaisont-ls
ont air siS 's qu'i 1 s pourrai.nt bien . putavoirý la t&e.quand ils vous tjeloi-je les.ns les autres.Moi qu ne .i.pourpchefQ'ost ioujoursunegrand

u un inocent especatPur j'en ris et Ngheragon.fcómmentfaire? és.membres
'ap, desmainsY ,. . " de l'oppositionvont crier commedes

.?M l n. ai aitre repfendre es ¡"â..enugles que, le,. fas-Canada; gest pas
9 ? nsi uun egup se rapp ,,ùireprent' ilme sembe qeç.nous, p c4 . ,rr6 E. Entrez d onc, ceeil ",avions assezMd'autresemarras lsMau



quoi ne pas me 1aissiem'absdnter. JeuseT eà ' lV reiiirin] iti 'air
pu'm'évanouïr feindie-"und imdispdsitio'r dö ' ös"oiine d', a d d d" Ii. '

cosbit en ian moyen qjueleon'qüq.e 'ffqh Aillfi ,le'iet et a tió' ndi
Voyez-vousi tous les anus!auxquelsfje nid la>eïfiïip q'ui dëàit"öt it'é'<suis adressé' . me 'refusent" cause: defer lídiñiiiid fed i ó d'avoii· c6vqte malheureux et;maladrit.0e sont saéId-l plü"isrdc partió de entI

des petits cowardsl et' deg;plus'des hypo' coii-ompreléi élet*euls pour assiëe'ri le sue-crites. .''lson'ont-pasLaccept'é parcequ'ils' ces'de le'urti uis et paröòhj"c iicroient que e.nous allons' culbuter. es pour ddeiiíra pouvo r et, de liis d'äimbéciles ! isa ne -me connaissentddone' v'iir'euñ ..
pas.:'4Ebfiii pourquoinouís-metfreencore Boudij..dt Monsiiiele> i lfurune:élection sur. les.'bràs. Il est vrai que. [untington a. accusé le ministère .d'av6lr:Ijaval est sûr pour dous mais onh:eût pu ven'iiaulle ontrat 'du Pacifique aux* am ' i..oetader;-Il n'yý avait pas aýà-balancei. cnns %ddis fli'il Iéué pu' t5ùs ldf
Bellerosequiale niez, plus fin qiiil' nien témn ö is rendus devant ladn'nùisina l'air,.m'a posiivemeintnienacé de voter royalé que nos 'ministres' iflvio-rrNr
cotrenous-, si1 nousàneUetcasionspás de cé.tegs-làt ne ioulie' t pa iü'il ei"Et vous savez que-nousn 'avons:pas:de fï'g'rt ùn d-il 'dar's la coin "ni. 'c'
voixýà gaspiller.,. Quant . à celui de Tér-. Huiiin . rí'est 'diydndt ts -c dé
rebonne il ,a.pris;la question des'écoles à püté'dc l'pgsitidii'duds vagabb'>scoeur, i est indépendant de fortane, veut .Bô i.ai&s.-Mon n.aniiie tcipoattendre et n'ai: pas:-vôulu venir à notre pas. Sad't'èn doeter tùne faisab ol-
secours au prix; de ,sa, onscien'e. le méntq'ue.',r id ei qué"dl'ü C dšs-'û ,'CI.me suis encdre adiessé'à e.de'uou:.trois giz'ette' qui aíif'ioir été diée,6üdla
autres,xmais....-Lngevin tu m'en et ïµii veùt:gaeù'ksôn W nt:" 'L'lïöoiöi
nies. La:uGakwadiin Gi 'bléMnseu mÈiei a -o o ònegeyoui sing the rogue's march?' Here isi to aëcnélès>iiùitiii' d'6ir'iäú"c'so%'ai
your;,health!'a ta'santé'l boit' et des' idiisilï Alladshhnit qil' eókchante)' Vive Otta a'capitie dwCanàda en'ùéào'iiödn".'ac de 'ääß'italis-tès ljdriLange,&iLangeva, .laderirî a eais' pou lrlisseravoir uùe piadià"

dondaine, ladeu dindoï; -puis le, ni- l'e'ntr'ép-iseY Voilà .e qui a, té ' liredne'Pnistre de la'justice tombe suriun sdfa et pro'uóé "dv'ndt le' pliealeòtts"'u
j s'endt.commeunjúste. l"' rbnfld. bliéds etdëaiïta"éomn ioiimmisen roya eý;Bonsens, eessant;de lire. C'esttout. le énoifaige iiiiëds'acdiidé. Odl dt

Le!.Doctur;Bistoun à.Mais;voyons 'la: téleetirai>ue'Û iïa smilldekjöiyi
signature:.Deux cornes roiges et dix' grif- inaiets:iùbliés'eiis ti a coises noires:! ! I , - " la 'h6àè" a'úruií ' ' -. Ils d1ila- ií' - t.niq

.uCnoche-Arrête uný peu. Si. c'est queé s -eë 'sations 'del'idi6iablc let coura-'-une umgie,'je:n'en suis.pas ,;. car après:tóut 'déjit' "Sheffòrd 'ontvi•ai
,il n'est que, neuf heure~s et ée télégraphé qIi'n ajiùidis" 'róil 'uWd' dalà sos àònous apprend ce. -qui sé :passe a' mminuit. régime' b'ita'niqu'.qvec toutes-vos histoires ads eifiteaux..de BnùL.- Cro "gils "

'liables et de sorciers, ça peùt tie 'des' bê; p'oiidwséule gaze'tt&:ue 'je lis 'à'es, mais, malgré mbiçarm'fait faire des des ignorna 'dë's' iibéciles (i;iinecon-avesaffieux. Parlez-nous' done d'autre naissent rien" le onîitition, ise
hose. 'iiscu'ilsprenn'entile Nia"ii'âapolii'un al.Bonsens JIEh I mon pauvr~ekQuenoche Qulndob7e--Vouisi: ö 'üû Hifij Ç
est quelque %plaisant qui'r veut" rire un n'èpasañd p'rapport; ca' enfin".oi qui',eu. Je crois reconnaître l'auteur'de cette cóiinais le' Niég ir eomniiëli a, _h'e òiii'droler.1e ,a,,11 na pas besoin d'êti-e ur y avir étéäaved l'vVoyaàèu'ai 'âél'
ien'grandsorcier, pour deviner èe qu'il' pagnie du Nord-Ouesi, je' né dn'n'ais iious apprend. Mais je reprendsla conver-, g-I'd'ohoseiiï'qüitions' parlëéi-es•;ation où nous ilavons laissée;ý! jD'rànt la mais enfin qu'ont dit lesderniere session du Parlemeint >7fédéra-l, cette roche leur ' es't'oinb'éd s'ü> la têté?omme, vousi le savez sans doufe; 'lhonora- Ont-ils"demïndé 6utYi'e. iii&i défireine

ble représèntant de Shefford- fit éclater"sur erïüt i îü -eiï lé aimii" afld 'd
la tête ,desiministres et de leurà: partisans ehe p dprouver ltir ióWobencë et' de covéritable coup de foudre en portant, fon'd'eléur ealrii-?ili



Bonses.-Non, mon ami.
ilùistiô s'et levé et 'à déelin

-;.'f{is'nn ppelé'âses par1išs
-votef inîe et sanvouloir nI
p'isél é, a u a dlé,- a ti
fluesó tq'il n"étiiit'pas née
.eùtôùndoda'vatageet'ils 'e'úi

q ' dété de Sheffond 'était
ça 'enfin tout ce que' 'n'a fait'
la. gazette uuiquc: que lit net

aie Clande Tiensdn'é
li Ils 'ivaient iu' leur part
Oh! 'éi j aynisAét -làje leur
Vou tes trop pressés, ývousau
la poule qui a pondu auef qu
pîus fort.' Allez, il 'y a'quelqi
bout .du bpton qui ne sent pas,
fle d'ino'erice, e ne disait
Q'udiàChd quaiird 'elle était ce
qù'ôll tne.ttait.deèixiiitat

hchdùtdx6ds b êllEs ejeiselles
" nse. ledu.j ours"aprè

minimstre, 'poussé par , quelques
axnis qui raignaient des révêla
o quelque. atatiophé ihaiten
lui-mêie de .ommer un 'comi
nieMirés 'dés ôdîiunes pour,e
accustion, s téoings à.
décharg'.et faire rapport à la"

4oposd6u'x inesieurs de l'op
hono'rabl3lDonién' ôtl3lake 'et.
saùs di ninistôrc òàsieur C
Màcddld'de la nouvelle Ecos
lé'député'Blaneliet de LCvis.J
qûerai plustard les raisonsr
firent tomber le ehiöi du prem
sur ces trois derniens porobn
q' un démanlda que.le comité s

uiâterient ,niais Si John qui
ac bout de ruses, s 'Cria que

pcpa.iuz..cteurs lans ls
qui ont"u e aport'au"chenin'd
messieûns 'Cartier etAllan étaie
qu'il"fillait àtte .n&e leur reto
lés ônténdre-eï niiñes Cette
aissez écjuit blu$dêept'A sa
- tii fut'écidd-ue le' éomité
rait à M'ntréal le 2 'Jiillèt -su

àadii& dé l'été 'dernier.. -
'Bolidi.Avoue, mon chle

Tan jpllae.--Et bien imagin
Bbsn52•-Lorsï du .premie

premirninistre, ainsi.quejevc
n'épargna :pas les: emjuî:es, à l
timgton, tout-en aflirmant 'qu'i
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Le premie pas une parole de vérité 'dans tout ce qu'il
solennélle- avait dit...Il letraita de menteur, de ca-
otsdevai,: lomniatéur. Il enappela mnme à'ieu

r si,d'un comme témoinde'son innocenceet dele
xn entendre, deitous ses collêgues était-fort: commôl

'n. étaient ous.voyez,:et 'àurait'pu ébranle• les ropréj
essaired'ën 'séntants de l'ôpposition'dont plusiéulrs niê--
rént lce me, ,surtout les nouveaux venus, crurent'

Un öëi àýun uninstant que leur.:collègue de Shefford"
ùi& répéte» avait bien pu se laisser itromper..

re ami Bou- Languile.--J'avoue, que' j'ai l'ai été
moi-même et que jà 'ne: me suis pas fait-,

s pas la faute-d'attaquer de la manière la plus;vé-
du m•agot héiiiente, partout oùje les'rencontrais; dans,

aurais dit: les hôtels, au coii des rues, et jusqu'au
tres. _'est fond des plus humbles; buvettes,: ceuxquit

i chante le osaient douter de -l'intégrité.de nos honi
Le ehose au maes publics.. 'Mais du moment'qùe j'ai vu
le.l»s.bl ne, publier l'assertion, appuyée des reçus mê

la celle, à mes de nos chefs,.que des sommes d'argent'
uturière et leur avaient été mises entre les mains tan
ions sur les dis- que l'on se' faisait tirer l'oreille pour

de la yille. m'accorder'quelques bribes, insignifiantes,
s,lo premier alorsje n'ai-pas craint d'élever ma voix.;
uns de. ses contre une corruption aussi. éhontée, contre
ions subites un abus aussi dévergoidé; de tla' confiance;

due, proposa du' peuple, contre un mépris 'aussi' otra
té 'de cinq geant desprécédonts:constitutionnels..
ntendre les -: De" Grosrdnt.-Satanchien 1 voilà 'un
l'appui ou à grand" patriote . la nouvélle façon.
chambre. Il 'BonsenQulques jours àpré'1.la no-
position les mination: du, comité d'enquête,umonsieur
trois parti- Huntingtöri voulut prouvér â la. ebiambre
ameron, un et par conséquent au pays;même, que s'il

-se, 't enfin avaitpris sur lui-le pénible:dévoir de dé-
e ïoùs expli- noncer-la conduite des 'ministres,: conduite-
obables qui qui sape les bases des libertés :publiques,l
ier ,ministre rend complétement illusoire le 'système 
ages. 'Quel parlementaire, et déshonordla' natioin qui.
iégat immé- s'y soumet'volontairement, du moins il ne
n'est jamais l'avait point fait à lalégère, maissur des

'les deux preuves -suffisantes pour justifier une accu-"
transactions sation etnécessiter unexamen sérieux. Il U
u Pacifiqup, tira, de.sa poche une liasse' de papiers, etr<
nt absents;, commença' àlire la copie d?une des.. lettres;
ur afin de adressées à des capitalistes américains par
proposition,' Sire Hugh Allan afin de les tenir au courant
ns objection des progrès' qu'il faisait ':dans- les négocia->
s'assemble- tiens: qu'il, avait 'avec le ministère,-pour"

i-vant, c'est- obtenir le contrat :de:la' construction du'
dchemine fer du Paifique, des sommes?

Bonsens qu'il lui avait .fallu dépenser etc.-A ein
avait-il.répétéquelques unés des "phras
du:marchand-chevalier que.leprésideù"t de

r débat le la chambre nterrompit cetteY lecture'ous
us le disais, prétexté queles 'règles' parlemeùtaires nel
sieur Hua- le.permettaientipas.A continuer;,
l n'y avait Aonemeî: 3 ceuna pr". -

N. AUBIN;fMontréal
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